
'ornière Houre 
(NOS   DEPECHES) 

MILLION VOLE 
un fourgon postal 
Nouveaux détails 

Parle, Z8 
t aa^'ajdmiieeimùon des poa- 

i du Louvre, on déclare : 
— Le vol est certainement étranger a lad- 

"aaaaaration.   Le facteur Charte»   Réguleur 
i  ta chauffeur  Poilevé «oui  au-dessus da 

\ aoupçco.   Députa  Joiagtenip»  Je voteur 
■It étr*  au courait de leurs haUtusW. 

1 a agi à COUD dur en choieisaant le »c 
plus d-î valeur. 
possible que ce matin il 

r volé, car ail  contenait * na&Un de 
, baac de la Bourse n'en auiieiixit 

MB peu ; il était,  par oortre, charge 
i épataw liasse de titre» eu porteur et 
Ma titres dont la ral*ur n'a pu rmn" 

I déterminée.    On ne »?m pas lise w 
du vol avant un    ou    deux 

D paraît d'auteurs que le maltaitaur oui 
•a main asaex malheureuse : un des aaca 
- lao*» aoua le sac vct* d*ns la 2.0TO-G — 

, IV,  our tel ft* son matricule postal 
n tenait,  para t Ml,   piua  d'un  uuUiuu  eu 

I ■MjMnitewi ou r> dwtrtet mte a la dis- 
.JQO de M. Carpfn, Liaaiiiiia de poli- 
dt fcobourg Montmartre, ont intarroaé, 

aprèv-midi. la plupart de* banquiers, 
commerçants et antaquainn de lu rue Ohau- 
Boat H du passage de l'Opéra Ma» pereon- 
■M n'a rien vu, ni rien remarqué d'anortnal. 

UNE PISTÏ "-' 
A ih.30, deux dea irisp^caeur» chargea 

renqnèter «or le vol de ta 2.070-li, ont orien- 
té leur» ntdaerenea sur une pute qui'pour 
fait donner d heureux résultais. 

Dîna le courant de la soirée et «UP mat, 
Us rériftarui» eertdtna détails de iiaaor» a 
faire ressortir le bien ou le mal fonde de la 
{lifta qu'il* croient tenir. 

LA CONQUETE DE L'AIE 
DE M ARSF.H 11". A PARIS 

Marseille, 28 février. 
Caristeur Marc Bon mer, qui était arriva 

tond, dernier a Maraett' par le pamirhot 
a Dumbea m, venant d AVexaadne, a pns aon 
l/n! à rarti lS. h m dirige sur Par*, où 
t'Aéro-Cfcib loi prépare une rétention à wi 
arrivée par 1* raie des air». L avaataur Bon- 
Hier a avec bal ton pasnagar, M. Barnaer, 
JRV-W leeuel il fit un natd ck 6.000 kilomètre", 

L'AÊROrLANK CONTRE « LES LOUPS 
BLANCS» 

[joudees, 28 février. 
On signale de Pékin au « Times » que des 

Mctoire» décierve» ont été remportéea par 
L» forew gouvernementales sur les bandes 
K ■ Loup Blanc » sur là frontière du Hanan 
■ de ranhui. Des aéroplanes ont prêté Inir 
■aSacouri oui opérations : ce sont eux qui 
tant découvert tes bandits. Ceux-ci Turent en 
éajate attaqués «t dispersée dans deux coin 
festa. Il J aurait eu, pré*end-on, 4.000 tuéa. 

J)MtfJX   AVIVI'Kl Rs   OTTOMANS   SB 
TUENT 

Conatantinopla, 28 février. 
L t> oepitain; Pethy bey et son paaeagjr, 
fj lieutenant Sadik, aide de camp du mints- 
mt de la guerre, qui étaient parlai il   y    i 
Hna jours pour exécuter le ra<d Gooatenti- 
fcpaj f m Caire, se sont tué», aujourd'hui, à 
Varna*. 

moment où As s'envolaient v^n» Jero- 
apparat a capoté et l'on a relevé 
cadavres enxnevétrés dan» te» dé- 

rm, l'appare*, a capoté et 1 
deux cadavres — 

tri- de i'aéroplaœ 

DANS L£J AUTRES BAMtNI 
Un* tendance aa maniiesU as taveer 4* la 

"    travail 
> dans presque 

tous k» bassin Blaser* ; cependant, un 
mouvenaant asuiba» as dessiner à peu prés 
partout pour la nspTtee du aTavail 

C'est ainsi que l'on faut savoir d'Ail* qui 
le délégué du Tarn au Conseil national de: 
travailleurs du sous-eol est parti pour Pa- 
ris, aprèa avoir eu une entrevue avec le 
Conseil syndical des nnneurt de Carmaux. 

Les délégués de ce nyndkat viennent de 
prévenir le préfet du Tarn que sens atten- 
dre des urdrâe de Paris, ils ont décide ds'- 
visar les naneur» pur affiches et par réu- 
nions que la reprise du travail étuit décidée 
pour aprés-demuiin. 

De leur cAik'i. les nûneurs de Monriceau-les- 
Mines déoiarent qu'ils aunl déridés 4 s'en 
rapporter t la Féosration des Lr&vailleurd 
du aoua-sol, <iui doit se réunir à Paris de- 
main pour décider de la reprise du travail 
ou de la hitte à oulnuw 

A Sesnl-Etie'naie. le inoiivemmt de gi'é-J 
n'a fu» changé. Le charbon manque de pki 
en plus dans certaine» usines, anj DOBI 
iiiicivt de licencier leur personnel On SÉten 
l'arrivée prochaine de char-biT** étrangan. 

A Craosacles pnrvistcs aUandani des loi 
tructions pour savoir s'ils doivent continuer 
ii rnouvement ^-éviste ou .'éprendre la tra- 
vail 

"L'Abbé Lemire 
est un bon prêtre " 

'   DIT Mgr CHAROST 
Le Cri des Flandre* publie, en tète de son 

dernier numéro, la note suivante : 
■ L'indicateur, se permettant de mettre 

en d\Mte la véracité de nos juflu-mMiuns nu 
sujet de notre entrevue avec Mgr Ôiar-.-i. 
noua avons décidé, afin de sauvegarder no- 
tre dignité devant l'iipmKm publique, de pu- 
blier la déclaration suivante : 

« rVoui, Motusiçnét, ayant a*Htté à l'en- 
* trente accordée par Mgr Cfcoroil, le 22 
« Octobre 191:i. alarmons avoir entendu 
« prononcer, par Mgr l'BiVçue de Lille, les 
« pnrnlet ci-aprrs   : 

« Je rende hommaqe aux rertujt smeerdo- 
* taiei de M. VabW Lemire. 

m Ces! un bon prêtre. 
■ Set oeuvres socialet sont admirables, i 

Signé : Henri Bomr, Benjamir 
Roosu, Louta Boomt, Le D1 

Stws<£>, Louis LKANOLT. 

Dn jeune sauveteur t Duitkerqus 
Amédé* DuviviT, 13 nns, r.a**,iil aa» le 

ouai de la Quarantaine, ^ya,,^ jj /jj W1 itWX, 
pas et t'.i!il>.i dan» le port. 

Son camarade Gaapar Hedy, 12 ana, se 
jeta t son secours H réussit « le ramener 
sain st sauf a laMsam 

Toutes uo3 féliciUUiona au jeune sauve- 
teur. 

Du acte de 
On a trouve, I La Nouvelle Usine Avot, a 

Blen-fc-cunea, entre deux rouloaux activés nné- 
canjoiiempnt,*ur tesqœfe paient deux toiles 
métsïiques en bronre qui charrient la pâte a 
p-ipier. un écrou de boulon «mee, qui a fait 
aux d"WX toiles une déchirure de 2 mètres, 
occasionnant une port? d'au moins 1.000 fr. 

Plainte a été portée rt une enquête a 
In gflnnarmerie d'Arqué». 

Chez  les Mineurs 
DAMS LE BAaaIN D'ANZIN 

Laffsctif était au complet seenedi maUn 
■as fosses de Quievrecham, Ttoers, Bruay, 
Eajarange et Sabatisr. A Ouvatot, a la suite 
fcSOO amendée et 28 nuaes a pied infugées 
Emir les absences des 23 et 27, la continua- 
ioxt de ai grève lut votée vendredi après-mi- 
fM dans une réunion tenue a Vioq, eetami- 
bai DerVarille, où sa réurarenl 250 mineur» 
environ Après la réunion, un groupe de gré- 
vistes se rendit devant te. mauon de I ùige> 
aseur et là tous poussarant divers crts et 
flbantsrent 1' « h^lernationsle ». 

De sérieuses mesures d'ordre ayant été 
■raajs dans la soirée, il ne se prooxastt au 
|ÛB ioesdant. samedi matin A la descente de:. 
aaÀeure, Le nombre de* ciiAnieurs fut de 140 
Reutetnent sur un effectif de 500. Le bruit 
court que de nouibreux industriels ont paa-é 
les rnarché» de 3 mois, pour des charbons 
«aranigen, en prévision o> la grève. 

Dam le bawm du Pas-de-Calaàj, le travail 

farte par la gendarmerie d'Arqué». 
On n'est pas encore parvenu à découvrir 

e coupable. 

Die éflise t'efoiirc I iiliije 
Une vieuV église désaffectée depuis plu- 

sieurs armé.» s*eat effondrée jeudi aprèv 
midl. On ne signale aucun accident de psr- 
aaaaaji 

Fatale imprudence 
À ROUVHOYHOUMtÂ 

Samedi arar, vers 4 heures et demi;, M. 
rVoMsart FTorent, 28 an*, pore de 6 eiJanis, 
habitant à Rouvroy, sét^iil r.-ndu chez Pia- 
tol f-'le.ury, débitant a Nmiuté», avec qui il 
bavanlo t la mine, JU puhe N" 2 de Dro- 
court. 

Comme M. Pietoi avait un revolver nau 
veau modète, M. Froissart lui demanda »on 
arme pour voir la façon d-* le manier et de 
le démonter. Mniu on avait laiaei!' un.1 balle 
dans le barillet, sana l'en apercevoir. M. 
Piatol appuya sur la gâchette et M. Frois- 
sant reçof la balle sous |e téton droit. 

On manda en hôte un médecin qu'on n» 
trouva pas. 

Le blessé eouffr; affreusement. 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

GRAVE ACCIDENT 
dans un atelier d'automobile 

A  TOURCOINQ 
Hier, vers 9 heuros et demie, A l'Agence 

Conuneroiule Aulomubihdte du Nord, dont 
M. Félix Lerouge, boulevard GambwtK est 
propriKaiurv, un ouvrier inécarucien, M. Ju- 
•ss Leokrcq, âgé de 27 ans, Létthertaare, de- 
meuranl rue de Boulogne, était occupé 6 ré- 
parer un réservoir a pression. Le travail 
était sur le point d'être ternané, lorsque le 
réservoir fit explosion et se partagea en 
deux. 

Jules Ledercq fut atteint au front et ren 
veraû sur la soi Cet taivrier eut au front une 
entaille île T eaiiliuitAres et «n tombant, il 
se Ireoutra la base du crAne. 

Le btessé reçut les soins des docteur* 
Bouéque en Vanna et fut tnanspirté a Rm> 
haix, a la eluinjue du docteur Décar peu trie 
Sun état est très grave. 

Grave accident à Caudry 
Un pénible accident s'est produit samedi, 

veis i lie tires et demie <te i'apré»-n)idi, pla- 
ce du Hosnire a, (jiudry. 

Un bambm de t ans, Léon Bracn, uni a»> 
vtruÉfit h i']iati*ôts, pria tkin* un anaSarras 
de vniliures, est tombé inal»ricorilrouseinf>nt 
sous la roue arriére d'un omnibus de l'autel 

Detattn 
' le pauvre petit qia se pl.ii- 

grw.it iamAiInh'K'intxit du ventre, reçut les 
soins du do.-teuT Ouivy, qis constala que lu 
roue arriére du \xHiieùte avait passé aur le 
dos de l'wiftuit &vns toutefois lut oocastiin 
BaT de fruetnre. 

En rataûfl d'"s douleurs internes, le pr.i.'i- 
cien craiTrt qu'il ne survienne une pénlooile 
qui mellrait les jours de l'enfant en danger. 

LES CRIMES 
des «Bonnot Lillois » 

M Cobert, jut&> d instrurtmnv a procédé, 
hier matin, à M nouvel iniirrugaloirc de Fe- 
Raaft 

Le bandil qui, Uxiiouns, souffr: d'un 
amygdalite aiguë, déclan au m.igdstrat, nin- 
si qu'il le fit d'ailh-urs avajaVMtv, qu'il ne 
pouvait parier M, j»ar conséquent, re^ionjre 
à se« quostionu. 

Néanmoins, è un certain monieait, il tan i 
lu v i;\ ]KIUT pnrU«ter contre certaiwti nlln- 
gmUons de TW-ron 't affirmer qu£l ne suvait 
rien de loul re qui lui étfit neprorhé. 

M m !■'l'Iis.Jj n.1 pul causer plus long- 
temps, cm- son mal f» terrasebit. M. Goberl 
te fit donc iironduire s l'infirmerie de In 
maison d'arrêt où, déjft, il avait passé la 
nuit pn^cédente. 

D'iutr; ijurl H parait que Marthe Thi- 
raulf, la précoce mn!tre°se de Thértm, qui 
est sur le point d'être mène, a adressé ur,' 
Htre à M. Poincare, dans Laquelle elle d?- 
rifinih' au Président de lui accorder une <*}■*- 
pense lui p,rmetfant d'épouser son ami. 

Pins ceWfi missive, elle explique -m situa 
tion présente et se questionne sur l'avenir di 
son 'xistence. Tttéron, dit-elle, nyaia une DC- 
tiie fiirtune è reeuflilhr de ses parants, il im- 
porte, pour les intérêt» de lenfant, que la 
situation de o» dernier Mit régularisée. » 

Et Marthe XbirauH pleure «ur son infor- 
tuné, tout M implorant la piué dea hnuts 
■RtjtalBaaB 

LILLE 
LE DIMANCHE   A   LILLE 

Muta* Commercial. — Rus du Lombard, a* 
10 heures S 1 Iteures. 

MUIN Induitr*. — Halle aux Sucres, de 10 
heures t 4 taures. 

MusSe houiller. — Rue de Bruxelles, de 10 h. 
t t heures. 

. _ MM d'HKioir• ttaturtlt*.— Rua a» Bruxelle», 
de 10 heures a t heures. 

Palaii dss Baaux-aria, — Ouverture de 10 h. 
è 4 lieums. 

FaculU des LMtrM. - A te heures I ï. Société 
Rnrouragement aux études locales. 
Ligue des Familles nombrensei. - A II h. 1/S. 

i*i>5rti.Hi a la Marte; a midi 1/î, banque! ; k 
trois heures, conférence a» Grain!-Thil-atre. 

RanaMi en I honneur de M. I'.'ILUT. A 1 heure, 
ItOIel de l'Europe. 

PaisJs-Ramaau. - Snrieit1 d H«n tK'uIiiir». A S 
heures, assemblés générale. Contience. — 
Tombola 

aaMaal-Th**tre. — En matinée, ù 3 heures, 

• Les in Jours da QairaU» •; i I h. 1«, ■ la 
Chaste >ii*aiiiui -, 

Grani-Thtâtrs. — A | h 1/1, « L'Avocat ds» 
aaaaa » ; • Le* Pécheurs de Pertes . ; . La Oa- 
gnutle >. 

omnù-Pathi. - A 3 heures et demie si i f n 
Grand Boifl dt UUa. - Concert Symuaonl- 

que a>cc menu bpsual a 3 ». 50 
Grand Calé aa la Paix. — Orchestre sympho- 

mque. 
SPORTS ET TEUZ 

A 3 heures, sur te termlii du Club LillJMi, t 
Lsoibarsart, match fliinl du ohanqtkaaast mal- 
taire du lvr corps d'armée en fn~thi»l nnairls 
lion. 

Êphéoiérides lilloises 
de   TAnnée   terrible 

1er Mars 
LM ■/■■rniers jours de lévrier sont n  

que» <le tristesse. Le 21, G'uJtaue Msture, 
aprej dna metl d'absence nécessités par 
■si toncUam gouvernementales, est revenu 
d UUê ci a repris lu direction politique du 
rVugrte du NM 

■abaalB se produit dans un atelier 
dé lu iii'i'ti.jiu-tura des tabacs, où était ins- 
tallé un ateswT de con{ection de cartou 
chei. Une paMMfua n'empare des ouvrières, 
ion! vhuievrt iomi blessées. 

Le K, Vaidherbe, qui, sans avoir été con- 
sul!.1, n ,i(,i u-"timé députe à l'assemblée na- 
HpnoJa aor Is dafaaTMiaiaai ,/,■ (,i Somme, 
aoseessa aaa <■<■ iwnsataal aar*M qu'il asswa 
M pr«sacs nécessaire à l'armée du A'ord 

l>rn.r on teoti cents soldats de la liane, 
tous Alsaciens ou Lorrains,  se rendent en 
1    ■""''''''   d  la   l'i'-\,;ture,   pt'Ur   protester 

taj conditions tle lu paii imminente. 
Ils M »OaJ pas reçus. Ils arrachent ensuite 
(tes ulliehes indiquant les dites conditions 
Il l'uir. 

La télégraphie privée est rétablie dans 
tes deimrtements non envahis, 

h-nfin, le 28, la pair est signée. 
rVoiif perdons FAlsace  une partie de ta 
irrawM c( 5 miUford«. 
La «ourse de Paris est réouverte. La 

rente 3 % cote 51 /r. 80. 
£. L, 

COWGFIÈS 
DE LA 

A    X^XXaXtaVi 
La » Ligue des Familles nombreuses ■ 

tient, en ce moment, à Lille, son deuxième 
>rjtfi'iS rmti'.mal. 

Hier, à neuf heure» du nwlin. en la salle 
lu Conserva loira, les congre^^tes, au nom- 

l>re d'une irantaine, ont assisté & une pre- 
mière srXince de travnt). 

M. le onpituine Maire, préeidem de la Li- 
gue, prit le premier la parole ; en une allo- 
cution bien sentie, l'orateur démontra le but 
et rutaaat de l'oeuvre ; H fit aussi ressortir 
toute l'influence qu'unt les sections, lors des 
périodes électorales, pour obtenir des dajr 
Uidnts une ulien 1km soutenue pour la noble 

M qu'elles défendent. IJP président invite 
in,-, t. uni m *nt les pères de famille k ne pas vo- 
'-- piHir les candidat?, qui n'admettent ou 

kHittennent pas leurs revendioaitiona M- 
gilimes. (Vês moyens de propagande t em- 
ployer dans l'avenir sont inaurle étudiés ; 
une longue discussion s'engage alors sur ce 
stifi-l tilmcun des délégués émet son opinion 
et, pour conclure, le président met aux voix 
les propositions de résolutions suivantes, 
qui toutes *ix& acceptées : 

i* Que le manifeste élaboré par le comité 
île lu Ligne soit distrib:ié aux section** en 
temps utile c'est-a-dire avant leB prochaines 
élections législative» ; 

2* C*ue les déinarenew nécessaire» soient 
faites pour que ce manifeste soit publié dans 
lu presse parisienne et les grande journaux 
égionaux ; 
3* Que chacun des membres délégués au 

Congrès prenne l'engagement, dès qu'il se- 
ra en possession du manifeste, de le com- 
menter dans son rayon par des conférences 
et de le répandre par des affichas, der- circu- 
laires, etc. ; 

i' Qu'une souscription suit ouverte dans 
ce buL 

Dans le courant de l'après-midi, une deu- 
xième séance fl eu lieu devant une assistan- 
ce plus nomhreuAe. M. le capitaine Moire 
presidAit ; tout dabord, le distingué fonda- 
teur de le Ligue résume les travaux de la 
matinée. Puis les congressistes discutent le 
manifeste destiné A la propagande lors des 

trot» points ppwioipauv qui sont : 
1" Le vote familial ; 
•>° L'os attocatnin ou un dégrèvement d'im- 

pôt qui soit considéré comine droit ; 
3° Une réduction du service militaire pour 

les Aie des familles rusnbreusj-s. dans la 
masure compatible avec la défense natio- 
nale 

M. le cerriteine Maire parle ensuite de la 
nécessité qu'il y a, pour les secUons de la Li- 
gue, à revendiquer auprès da» muni'-ipali- 
f - , i! I.iul, dit-il, que nos membres s'appli- 
quent, actuellenient, t la préparation de la 
période éieclorale, et, en tout temps, avant 
tout, à 'aie action nsmicioale constante. 

CertnirM congreesii4es se plaignent des 
lois actualise sur lasaistance aux kmmes 
en couches ou aux familles nombreuses, 
lis qui toutes sont faites pour les indi- 
gents.Or, il y a les travailleurs qui, eux aus- 
si, ont droit aux secours de la nation lors 
qu ils ta dotent d'enfants «aine et 

terminant,!* capitaine Maire s'écrie : » Nous 
e-oinmês créanciers de In nation 6 partir du 
quatrième enfant ! » C'est la, d'ailleurs, la 
formule de'lu Ligue des rumiHe» nombreu- 

IN   II Vltlll    IHRIN 
Un escroc plein d'audace- et d'astuoe a 

opéré hier mutin, au dt'trimeni de la Com- 
paj_BBl dn gaz de Waiemmca- 

Vers onze heup1», un individu se présen- 
tait h ta cuisse dn la Couine grue, houlovard 
MDnsebeUo, avec un reçu de In Société des 
Miuv'hcina Auer, portant indHfuéc la som- 
me de 2.66fi francs 50 due pour fournitures 
diverses par la Compagnie du gaz a ladite 
Sorieié. 

l^i oaiBSiw qui fait l'intérim en remplace- 
ment du oniswier principal itppelA ft ..ff.-r- 
kaar m uersuda nSilaifa, exiuninn le reçu 
pn'<senté. le trouva exact, en lionne "^ due 
foi-me, et remit la somme de 2.6WÎ fr. 50 qui 
'!■'' iv.-li.'inent due I in acaaalM Auer. L'in- 
dividu iniig«-a son orgenit -sans se prvaser et 
s'en fut. 

A trois heures de l'après-midi, l'encais- 
seur habituel do la maison Auer se présen- 
tait a*M K- mal laaa (>■ fut alors qu'on dé- 
couvrit IVactoqucrie si bien aaasW 

I^es préenutions du fll*ui étaient habile- 
ment prises, il nvait léléphoné ou fait té- 
léehonar à 10 heures et demie pour deman- 
M w\ M Couvreur, «ecivt.ùn général de la 
Compagnie, était présent, le prétexte choisi 
était de recommander un ouvrier Messe, 
op répondit que M. Couvreur éiait p"rti, il 
y avait donc moins de danger d'être démas- 
qué. 

M. Couvreur a porté plainte contre incon- 
nu et une enquête rat ouverte. 

I.Vncmc es! certainement un homme 1res 
mi curant des affaires do la Compagnie dn 
gaï et de la Société Aller ; les rer-herehes 
«'«initieront aisément, msw l'auteur de ce 
■■ coup », qui laàaw un si Raaa aMAta) Ml 
déjà loin sp"ns doute. 

SOtJRTÉ H'littll'l M I I 11 RK 
A^saaaHéi g.'-w'Tnle mviiMiirde aujour- 

d"hui diniiinehe 1er mare, ft 5 heure», au 
Palais Rameau, Conférence par M. MrsV 
ch*r, dired.-ur de» plantntior» de la ville 
d"Amiens, sur : L/s balcons et fenêlres Iteu 
ris. l'cimuota de plsntes fournies par M 
.SrhafHchtcr. hortimHew h LooB, et M. 
VannoorTiherghe, horticulteur & Lille. 

LE SUCRE BÉGHIN 
•f   RECONNAIT  A 8A   BLANCHEUR.   A   SA   FONTE   REQULIERE 

CORDIAL  MEDOC 

Petits  Faits 
- Vandredi après-idi, M. Emile Genévrier 

3£) ans, marchand de journaux, demourant 
iue MalsAioff, se trouvait sur la plat-^torme 
d'un oer Mongyk lorsque, rue de Bouvinea, 
\UUT suite d une asoou^c, il tomba sur la 
chaussée. Dans ua chute, il se blessa léger. 
tient aux rems. 

— De» agents d? sûreté ont arrête, hier 
matin, Maurice Monvant, 2b ans, oxmdamnè 
n 13 mois de prison et A cinq ane d interdic- 
tion de aéfimr, pour vagabondage spécial. 
Cet individu a été &uféré JU parquet. 

FUNEttAaLLEâ CIVILKe 

Aujourd'hui dimanche 1er rnena, à 11 h. 
du matin, auront lieu les Funéraaiee civiles 
du jeune Kerdmand-JulMi Treete, décédé à 
I'ag*> de 10 jours. 

Assemblée n la maison mortuaire, rue 
des Rogations, 32, A 10 heuraa trots quarts. 

Ceintures Ventrières 
hypogaslrique*, omhlhYftfe de grasKe^se 
-in.|i..s de lilénard, etc., plie, solides, plus 
i I. -I > 1U1-. la moitié moins rhére*. qu'ailleurs 
'depuis i fr H au lieu de 8 fr.j .chei Mlles 
\SSOIU\IU\, Uuhl,.<ps|i-., (alir^airti-s, 

& bis, rae du Palafcs lUhoar, Mlle. Seule mal 
nnn ayant personnel entièrement féminin. 
Téléphone. 26.35. 844 

l MON    l'lln'»M.H\l'IIKil+.   I»     KORD 
Lundi 2 mars, è vingt heure» trente pré- 

cîsea (vu llmportaihoe ot le nombre des pro- 
iections), conférence de M. Maurice Meys, 
avec projections inédites, en noir et en cou- 
leurs, «ur : Venise, le Lido, Puisstririfl, le 
Qiioggia,  Burano, Muraoo, etc: 

La Question des Tramwayi 
UNE ENTREVU» 

I* ryndteal « Lu Solidarité « des eat, 
ployes * tnutiwdya de Lille, <- voit demandai 
I M \c Miare de LHIe une audM'iKV qui tin m 
été acourdôu hier. M. le Maàv a r^uen déh*> 
giiiion las agent* Thibaut, receveur; Dea- 
mons, receveur ; ThePI-r, reoeveur, et Sar- 
razin, reoïvdur, è é heurta, à lliôlel    d* 
Ville. 

Ces p^Bésajée ont demnndé a M Charle* 
Deleialle d'inlervenir prés de la Compagnia 
pour que dam la refonte du cahier des enar- 
gea que las négocûitione ouvertes laissent 
nrevoir, on faase figurer quelques dau»îs ne- 
latives è leur condition de travail, au aeu 
d'en faire l'ohaa, comme le lit la nxintoipa- 
lik précâdent.', d'uru simple (ViwenUon an- 
nexe. 

Il- ont demandé que les aalaireis fussent 
auginenlée MI HUWMI de la obarté dhw vivres, 
pour être réglée ainsi : 

tfr. 50 au détint. 
* fr. 75 ILU bout de six mois. 
5 fr. au bout do cinq ans 
5 fr  Bu «u b-iut de dix ans. 
6 fr. au bout d.1 quint' ans. 
<> .mi  ivuréeeulerail, aa  taux  de 6 fr.» 

0 f r. 65 de 1 îieure, repovi payé. 
Ils <mt dktnandé que les 'Salaires fussent 

p ivéy au mois. * 
Ils ont demandé en outre, pour le» em- 

ployés ayant 10 an» da service, une carte' 
pcrinonriile de libre parcours sur tout le re- 
Beett, IBM caria fanonnaiDwt h demi-larif 
pour leurs enfants de mrms de 1$ an-, et 
une carte à» réduction de 50 % pour leur 
femme. 

Sur Li Liueertion de l'uràforme, la délégation 
a ■■Ju>:> qu'il était plus util> pour is «3»- 
ployét, d'obtenir un relèvement de salaire* 
M de se voir allouer gratuitement un coa- 
tuine. 

LQ moyenne de 10 heures dfc travail par 
jour serait inainlionui', etaal W-> délégués de 
u La Solidanlé ■ demandent qu'on tes déh- 
vTe da» corr<*ponddnces et oe» troiiçon* 
pour établir De tarif unique* 

Lt Main a promis d'appuyer ces revendi- 
«tdons. 

La même dél/galion av-ijt été reçu? le ma- 
tin par M.  Faure,   directeur de la Cie dea 

1 namanya (U l>de, .HJI l'avait aocueiOie avec 
la mrDM lnenv»tllance. 

M. Faure a déolaré n |a délégation qu'il se 
■iréficcupail lui iném ■ depuis nrarlenin>s da 
la ntuttùon du personnel et du relèvement 
ih'.- salaires qui! considère comité nécess,iU 
re. Mais il a akaité que ces charges niaivel- 
le-- ne peuv *nt être accordées que si In viHa 
consent à la de des compjDsations èqmia- 
blea, 

En attendent^ M. Faune a dé» è présent 
donné satisfaction A la nxruête des employéa 
ayant 10 ans de service relaiiveinent iux 
cartes de libra parcours penn6riente& pour 
eit\ mêmes, ^ux carte» h demi-tarif [«ur leur 
femme et aux carte» d'alionn'ment é. demi- 
tanl p -ur lcurî enfants de moi no de 16 ans. 

LES VOLS DE UNOE 
Pliisiiui-s arrestations ont été ojiérée» 

par M. Miignier, aimmiasoirc du 7* arroo* 
diasement, wn sujet du vot de ange commh» 
au préjudice de M. D... Les auteur» de ce 
voi, dont l'un «st déjà depuis avant-hier 
sou» le» verixHss, orrt êié déférés au l^arquet. 

Ils ae w>mment : Fortuné Neyt 23 aoa, 
manoeuvre de maçon, rue Fombeale ; Roaa* 
lie Cappon, 34 ans, cabaretière, ru»> de Bail- 
leur. 33, et Adrimne Reynaert, 18 ans, va- 
rouieuse, rue de BaMeul, 33. Gette demièra 
a été laissée en liberté provisoire. 

CONTRE  LE GROUP 
In avis du Bureau d'Hygiène 

Le Bureau d'Hygiène a pu constaaer qur »i 
diphtérie est artnwlement d'un* grande vi- 
rulence, depuia le 1er janvier, la mortalité 
u été do 50 % des ca» déetarée. Aiasei il nrfcs 
les narents de bien vouloir injnédiatein-nt 
appeler 1> médecin de» qu'on enfant est ma 
laoV On peut le sauver si, dès las premiers 
«ymptomee, on lui injacte du sérum anar 
diptriérique. 

A.   l'in»tr*\iction 

I.'aflresston da Bois de Boulogne 
Une ordonner*»* de non-lieu a été signé» 

par M. Dessié, juge d'instruction, en faveur 
d'André [WeiVieRe, 20 ans, p^-eron, *«- 
rusé d'être l'un des auteur» de l'odieuse 
agrasBion commise au Bots àe Boulogne sur 
la personne de Mlle Jeanne P ... De-Wons© 
» donné un alibi qui, vérifié, a été reconnu 
exact. 

Voleurs en herbe 
M. DeJaié a renvoyé devant le Tribunal 

con*ectionnel, audience du 7 mare, les pe- 
tils voleur» Alfred rjerrnail, 17 ans, jour- 
neflier, et Léopoid Loex, lft ans, qui votèrent 
un fromage au mnroné de WaxemroeB, et 
un jambon A l'étal d'un boucher de la ville. 
Par contre. René Duvinonl, 22 ans, mêlé a 
ootte erTuire, s'en tire de la mealeure façon 
avec une ordonnance de non-lieu. 

Une enfant martyre 
Devant le Tribunal ejorreettnrinej, audien- 

ce du 7 mars, comparaîtra également Uause 
Herynck, 6t ans, ménrtgère h V* ntt rema, 
pour coups et rnauvats traitement» 6 aa pa> 
tate-fille. 

M. lietali'' est plus clément pour i'wrna 
Vartder»«rur!en, le faisant Mnéncier d'un» 
ordonnoiice de non-lieu. 

Feuilleton du 1" Mars 

le la Maison des Dunes 
par Paul MONTFERRAND 

MB do* <**».. ta «M k>w *tt« »ur 

-   , de gpfivier IJU« *«• tnw\amm herbe, 
' •en*, da™ « Jardin dont lai ba*^ 

_J pin  laàiKea. où le> *mm "J 
an de . aourmaDde », retournent k le*a* 
■anage. dont K toi «I partout P«"*J>» 
■MeurVona et lea rejele Je laaouch., ci le 
enardon et la viorne croâsaent.. 

Edouard eeat arrêt*. 
Il regarde la tacade de la mu qnj ?"»■ 

t «kenre a prendre oet aapeat lame, «ate et 
' llèaoM dea bâkaeea abandonneea, dont   la 

Iwtoe net immin' 
Sa TOII a'aUve 

i o* rr **- 
—j cbaae I 

« m  »i»le, Ure aon portatonUa, 
pMtoajrapnie qutl nfcoe rapida- 

PÉsa-le bien, regarde* oet enfaai 
,. J s. vie s'ouvra! si béas, ce* es 
it fa—«sa fati an aoaaane bearear 
. J f**»»»  arttv* i aanaa poar 1 

Puis, posant la main sur l'épaule de 
Jeanne : 

— Ma femme !.-. 
U considère encore un tempe In façade 

de la visu, et, prenant brusquement le bras 
de Jeanne, qui sent lea doigts de son mari 
crispés sur sa chair : 

— Allons, d*ul, toiseons-en, siiivez- 
moi 1... 

Ils franctuasent en courant l'espace qui 
lea sépare du perron de pierre dont ils esca- 
ladent  ten  uuo-cnes 

Edouard donne un violent coup de pied 
dans la porte qui cède, pousse arvwaaanaint 
sa femme dans la veatibuie. Alors, lui lé- 
chant  la bras : 

— Le Jour où je suis venu ici... commets 
cet-a- 

Cornment I s'écrie Jeanne, voua con- 
aei cette maison T 

?1 fl*e MIT elle un regard cruel 
Son affreux  nre grince de  rtoovee«. 
— Délicieiaae ignorance ! gouail)e-t-tL 
Puis il ouvre m aorte ou aalon dans le- 

quel il oblige Jeanne à entrer. 
La pièce eat encore imprégnée d'une forte 

odeur d rasenoe, et l'on J voit netkement 
les traces qu'y a .nasses* l'incendie. 

Le  jour où je   sois venu ira,   reprend 
Teyssandier. j'ai trouvé dans eatas pièce, 
devant cette cnefranea, sur ce tapi» souillé 
da sang.. 

m Savej-vous re que j'ai trouvé l_    Lr 
rvas-vous f... AJJnna, répondes T.. 
Ceanane Jeanne .efTrvtvée par feixattnsien 

nitfjlli voit eon iiaantcaclie son visage dan* 
mams, il lai prend sjuivagement le poi- 

I et lai horts an viange : 
Bh kisa,  je vais vous le dans I C'était 

i frère oaon venait d'aaaaaaàtasr !.. 
Mats vooa    l'ipiortet, a'eatrue pas T .. 

arasa n'éséi sa coarant a» itaB L.. 

Jeanne croil très aérieueenienl que son 
mari est pris d'un accès île dén-cnee : 

— Edouard, drt-etle doucement, votre 
frère n'a pas été asaasainé... Il a péri noyé 
en mer... tous les journaux ont relaie l'ac- 
cident. 

Tr>asundier blêmit 
Après avoir feàm l'ignorance, voici que 

*a femme se joue de lui 
— Vous savez mieux que penwnne nue 

c'est moi qui ai fait propager reit- laata 
par la presse pour raHrer la fin  luwleu.se 
de    mon    pauvre    François    Je répète, 
■ mieux que personne », car vous êtes par- 
faitement au courant des circonsteneea qui 
ont entmaé son assas» na-l ! 

— Edouard ! je vous en prie I s'écrie 
Jennne,  en joignent les marine !... 

Mais il ne prend point garde à son émo». 
— Comment, du resle, poursuit-il, pou- 

\ez-vnuM prélewlre Ignorer tout eeln. pui». 
que. pendant que je'roiiilVos rette rrwaaon. 
Mai Atiei earhee don.« une rlvunare du 
permer étage... Nierez-vous également ce 
fait »... 

— Je n'y songe aaaaV» Cest le vérité. 
Mais, je aasaj jure que j'y étais aMira nm 
vnl.mlé. que janinii) je n'ai été ou cours»., 
de ce qui se pasenil ici. 

— Je ne vous crois pas., je ne voua 
croirai  jamais,  dit Tevseandrwr 

L'rxaltal'on d tvl -uard est tombée, sa 
votv a repris son timbre habituel. Ses mou- 
vwnerrts *onl parfaitement coord^mnea. 

— Si je ne votis ni mais pas comme Je 
vous aime, dit-il. nrrés une longue pause; 
oe serait très simp'e.. et très rapide, Je 
voue aaatire... Je n'aurai» aucune rern» h 
tenir la promesse que j'ai fati» & François, 
lorsque Je l'ai retrouvé tei.. 

.. Mat» je vot» aima I... et }s ne me sans 
ntus la force de Isnir »> rote de. Justicier 
dont Je m é» 

■ le n'a >,uuiia lodli a mu parole !.... 
C'est la première fo». Il faut que ce son la 
dertùare I... . 

Il loiuH.i doias su poche, sortit un revol- 
ver qu'il tendit à -vi femme. 

— Allons, dil-rl, lu détente eat très douce, 
une léaère | reswwn dû doigt suffit t faire 
(artar fe ciwip... Il ne vous'en coûtera qu'un 
[gai atttt •fiarl.. pour me libérer h jarneia 
du remords où vous me voyez de ne pas 
t-voir le couiage de venger comme je l'a- 
raJtl soleniHlienient proiiMS, celui qui n'est 
plus... 

i, Tue-.vyiirs. je vous imiterai. . 
laaaat se jette è ses pied». 
Lee  mains jointes   ,le   vissage baigné de 

larmes, elle ae traîne sur le sol. 
— Edouard... Edouard., je vous aime. 

nous nous aamons... loul cela eut ils la dé- 
mence.. Ecoutez-moi... Je vous en prie... 
auaj n'avofh* aucune nuson de mourir ni 
l'un ni l'autre !... 

— Raie vet-vous, prenei! re revolver, rs- 
pèle Edouard, je vous assure que la détente 
en r»t très douce... Et m-uirrr est bien peu ,;.. t-~ 

Le corps secoué pair de brusques spas- 
mes, le froni sur le tapia, Jeanne pleure e* 
le bruit de ta» sanglots trouble seul te si- 
lence de celle maison déserte, de cette mai- 

.i mil, tout à ci>up, la son- 
nette de ! HBU vioreriUTicnifl. 

i HAl'IinK \M1 
A LA   DERNIERE   LIGNE   DUQUEL   LE 

LECTEUR SERA   CONDUIT A M PORTE 
D'UNE MAISON OU  CERTAINES SUR- 
FRISES L'ATTENDENT 
Qu'est le bruit d'une  petite sonnette  dV 

bronae avalant Juyauauneot k la porte d'un 
jardin T 

Raaa, 

Mais quand ce braut, léger et ai g*û, s'é-1 
levé dans le silence d'une maison #**v. nu 
deux êtres sont seuls, au seuil de la rniort, 
P suffit k émouviàr les psus in**enwbk«. t 
Iroubier les plue calmes, a susciter la 
crainto chez les pais braves, 

Edouard, en I entendant, s'est cabré com- 
me sous la morsure d'une lanière de muet. 

Sans plus se soucinr de la malheureuse 
qu- sangtole t ses pieds, il bondit ver» la 
porte du saion, traverse le vestibule, dé- 
val1 les marrhes du perron et te voiri dans 
le Jardin . 

IJI nwnnet'te tinte impérieoaenipnt. 
Qui peut venir T... 
Edouard se I? demande avec anxiété. 11 

en,nye de discerner la personne qui se tient 
devant la grille. Mats la haie qui norma*>- 
ment, devrait être omrpé1 de chaque coté de 
la porte, a tant pesnsé que les pHitea bran- 
ches, pourvues de nombreuseg [euHies, coiw- 
Hlaaiil une sort» d'écran végéta] que l'œil 
est impuissant k peroer. 

Teyssandier ae dirige donc vers la porte 
it BBanâl M l'a ouverte, recule avec surpi ' 
M : DaaiM Ftowt eat 14. en lace de lui f 

— Visas, mademoiselle ? balbiiti"-Ul 
La jeune fille a remarqué son air hagard, 

POU visage altéré 
— Ou est Jeanne T s'inJorme-t-elle. 

- Ici... dans la mnison.,,   elle était av?c 
mol... mais comment avea-vou» su 7... com- 
ment éks-wiua aaaaji T 

— f'.'aât trùi simple : Jeanne m'avait te- 
ligroîiliié de I-ondriv, pour m'annonoer son 
retour. Comnv je voulais lembraeser à aa 

d* ratêata, êire la première k Rà 
faire mes souhaits de r<onheur, )'M pris le 

■xma ijitais  Mak quand, je *ii« ar- 
iTidtel où elle m'avait A» que voue 

avtn  l.ossé votre machine i 
emharquT, on m'a annoncé que voa» vai 

1 fle partV Aiora, j ai pria une aanaat Je 1 

ai suivis h ta traça... Cela n'a pas été bien 
diPie.ii,.. B pin-ail que vous alliez un Irait, 
d'enter % qu'on vous a dressé au moins une 
demi-doucaine de procès-verbaux aor la 
roufe. 

a Par exemple, en arrivant par ad, j'ai 
perdu la piste, et n'était mon flair, je ma 
demanda comment j'aurais dévouvert cetto 
bicoque. 

» Je voudra») bicm savoir quelle idée voua 
a détorrntné» k venir ici Le paya eat igno- 
ble U maison lugubre, I» jardin en friche. 

— Eat-ce vratmwt votiv seul flair qa« 
vous a conduatc jusqu'ici î s'informe T»J** 
aandatr qui soupçonne forteannnt a jeûna 
tnle de ne lui Bvoir pan dit la vérité f 

— Voua en doutex 7 
— - Je dirais même qu? je au» enrtain d» 

ronldare.. Et je serais heureux de savoir; 
exactement comment voua êta« arriva» jua- 
qa'k oet endroit 7 

Dénia1 comprend que son récit de tant a 
l'heure est absurde, incroyable. 

Elle se détermine t avouer k Taysàanthay 
qu'elle n'a pas découvert toute a?ute ratta 
maison, ainu qu'elle vient de le pivasndre. 

— l'isirqinn eau dissimuler plus long- 
temps la venté, dileth. I/waque j'ai reçu fa 
dé[)éche de li«iwr, car elle m'a vrsàment 
lélr-gnipmé, je suis allée rue Erlanger voir 
Legrain... Vous sarve^ bien, le dom»Uqua 
des Durand. _J 

— Oui... oui.,  je connais.. pnw»»»vee. 
— ... pour lui demander »à) n'avait rte« 

(t faire dire k sa Jeune maltreaae... 
— Aiora 7... 
— Alors, il ma tout «conté.... 
— Quoi !.. Qu» vous a-t-U dit T ttanv» 

EA.H»prJ qui a'saalla 
- Votre arrivé» ici il y » V-*Pf* "^fc 

en sa compagnie, -t I .ffretae Jacouverttj 
que voua avea faite, P ■ 


